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Lyrica produit L’ELISIR D’AMORE de Gaetano Donizetti 
les 29 et 31 mai 2015 au Théâtre du Passage de Neuchâtel 
le 5 juin 2015 au Théâtre de Colombier 
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Feuille d’Avis de la Vallée de Joux, jeudi juin 2015 

60 exécutants de talent pour un opéra de toute beauté 

La version dépoussiérée de «L’Elisir d’Amore» de Donizetti présenté samedi dernier au 
temple du Sentier avait de quoi redorer l’image de l’opéra auprès du grand public: la voix 
de Laurence Guillod, talentueuse soprano, la belle histoire d’amour et sa «happy end» ont 
conquis le public. 

Un amour impossible? 

Bien qu’écrit en 1832, «l’Elisir d’Amore» reste actuel. L’histoire tient en deux mots: rivalité amoureuse. Ne-
morino (Angel Pazos) et Belcore (Christophe Mironneau) se disputent la même femme. L’un est un jeune pay-
san naïf alors que l’autre est un militaire au bel uniforme. Le combat est inégal, Nemorino a bien besoin d’un 
coup de pouce du destin pour que la belle Adina (Laurence Guillod) cède à ses avances. Il se démène, achète 
même un élixir bidon vendu par un pseudo-médecin ambulant, mais finalement, c’est grâce à une série 
d’événements improbables qu’il gagne la partie, et le coeur de la belle. 

Actuel et virtuose à la fois 

L’opéra a été présenté en version scénique costumée et accompagné au piano par Pierre-Fabien Roubaty. A 
l’aide de quelques accessoires anachroniques mais bien placés, comme les lunettes de soleil orange d’Adina, 
ou la veste en cuir à franges du médecin ambulant, Ruben Amoretti, directeur artistique, a donné le ton: le 
spectacle se veut intemporel et jongle entre comique et burlesque. N’en reste pas moins que toute la partie mu-
sicale de l’œuvre de Donizetti a été respectée à la lettre. Les mélodies, qu’elles soient légères ou mélanco-
liques, ont été interprétées avec toute la virtuosité et la maîtrise connue aux grands chanteurs d’opéra. Soutenus 
par le Choeur neuchâtelois «Lyrica», passionné lui aussi par l’opéra, les solistes ont fait vibrer les vitraux du 
temple du Sentier. 
Le public a bénéficié de la projection sur grand écran de la traduction des textes chantés en italien. Un avan-
tage incontestable par rapport au livret contenant le texte traduit, puisque la synchronisation de la projection a 
permis aux spectateurs de vivre un concert «sous-titré» en temps réel. 
Grand bémol tout de même, le peu de spectateurs présents lors de cet opéra. «Je déplore le peu d’engouement 
des habitants de La Vallée pour cet événement: ils ne se sont pas rendu compte de la qualité du spectacle qui 
leur était proposé», constate Nicolas Aubert, à la tête des Rencontres Culturelles de La Vallée. 

Rébecca Reymond http://www.favj.ch/site/?p=87419  

 

Le village entier est conquis par les arguments de Dulcamara (Ruben Amoretti), 
médecin charlatan ambulant au style de rocker 

 

 

Adina (Laurence Guillod) repousse dans un premier temps les avances de Nemo-
rino (Angel Pazos) 

 

 


